


Eh oui ! l’Informatique rentre déjà au musée, mais c’est 
bien une exception qu’un vivant à peine adolescent soit 
ainsi momifié. 
 
Mais pour l’Informatique ce sera comme ces guerrier s  
asiatiques qui par milliers furent projetés vers le  futur en 
passant par quelques mètres sous terre où ils furen t  
enfouis durant des siècles. 
 
Au Musée de l’Informatique on retrouve avec nostalg ie les 
regards des écrans oubliés, égarés ici dans un suiv i  
historique qui prend source chez…Léonard de Vinci !  Une 
découverte ! 
 
Puis après avoir franchi les tranchées de 14-18 et les  
péripéties de 39 – 45 où naissent les machines à co der, 
nous arrivons dans le monde moderne avec IBM et des   
appareils qui exigeaient un logement ayant la surfa ce d’un 
appartement de dix pièces, chauffé aux tubes à élec trons et 
climatisé à l’électricité. 
 
Mais c’est après cette période que vous vient la no stalgie, 
celle des souvenirs d’un temps passé sorti du verti ge d’un 
gouffre dans lequel étaient ensevelies, mais codées , toutes 
vos dernières pensées. Celles dont l’extraction néc essitait 
autrefois le temps de la digestion, avant de pouvoi r  
reprendre la conversation avec vous. Un dialogue ho mme-
machine souvent interrompu par de nombreux hoquets des 
plus agaçants.    
 
Les Créateurs de ce cimetière du passé : Trois jard iniers 
qui y sèment des milliers de graines du futur : un barbu : 
Philippe Nieuwbourg  et deux sourires qui portent n om : 
Francis Bouvier et Ferdinand Vallée.  
 
Souhaitons-leur bonne chance et surtout celle de ne  pas 
rencontrer le bourreau de l’Informatique porteur d’ un des 
pires Virus, vieux comme le monde, l’Antilibéralism e. Un 
virus antilibéral, sorti d’un harem Turc et qui ten te parfois 
de contaminer la plus belle des Libertés : celle de  la parole. 
 
Christian GERMAK 

Le Musée de l’Informatique !  
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L ’invitation au vernissage sous le haut  
parrainage de Son Exellence Monsieur 
Nasser Kamel comporte en couverture 
une huile sur toile de Jouenne qui jette un 

regard sur les bords du Nil dont cinq felouques 
nous rappellent que l’Egypte a une côte fluviale 
aussi longue que marine.  
 
Ce rappel nous apporte un constat : il est logique 
que Jouenne, peintre Officiel et Officier de la  
Marine nous fasse visiter les eaux et les terres 
qu’ont honoré plus de quatre millénaires d’histoire.  
 
Jouenne nous avait déjà fait visiter les côtes de 
Provence, puis après être passé par celles de  
Bretagne, il nous avait conduit jusqu’aux fjords 
froids et lointains de Norvège.  
 
Jouenne nous donne maintenant une autre  
dimension en soulignant les valeurs des lumières 
chaudes et qui varieront du matin jusqu’au soir. 
Cependant avec deux phases critiques, celle au 
petit matin du passage vers le jour, puis le soir  
venu, enveloppée dans son manteau d’ombre, la 
nuit.  
 
Ainsi le bleu soutenu du fleuve ne concurrencera 

pas celui des cieux, offrant au tableau un équilibre 
des valeurs qui vont, évanescentes, encadrer les 
sillons de verdure foisonnante et la pâleur du  
jaune qui caractérise la sécheresse du désert. 
Mais la vie, qui se concentre en Egypte autour des 
lieux d’activités humaines, ne manquera pas de 
colorer la place d’un petit marché, tout en  
reléguant les immeubles qui entourent les maigres 
étals, dans un flou impersonnel et qu’alimente, 
tout en les variant, chaque heure de la journée. 
 
C’est en jouant sur des flashs légèrement colorés, 
que des éclats que l’on croyait éteints à la tombée 
du jour, vont introduire les reflets de la nuit, en  
faisant place à un autre spectacle, en transformant 
et offrant toutes les variantes de la vie au lieu  
immobile.  
 
Jouenne ne se contente pas de transcrire le visuel 
d’un paysage, il alimente chaque toile par une 
sensation mise en exergue et qu’il personnalisera 
en introduisant des rayons de lumière qui vont  
offrir les nuances actives.  
 
Car même dans cette région d’Afrique qu’inonde 
le soleil, cette vie trépide d’autant plus qu’elle se 
concentre aux heures les plus douces de la  
journée qui encadrent les temps de repos du  
milieu des nuits. Ou qui, dès l’aurore, émailleront 
les jours de longues siestes bienfaisantes.  
 

Jouenne, toutes voiles dehors vers l’Egypte   
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Certes, les esprits vieillots, restés toujours figés 
dans d’anciens clichés simplistes et usés, vont, 
nourris par ces anciens récits typiques du XIX° 
siècle, reprendre les parodies râpées du désert.  
 
Alors qu’aveuglés par les contes enfantins ils ne 
s’aperçoivent même pas qu’une aventure  
trépidante est là ! A peine ralentie aux heures les 
plus chaudes de la journée.     
 
Mais Jouenne joint une sensibilité et une  
interprétation qu’il traduit dans ses talents  
picturaux. C’est ainsi que l’on peut voir que Jouen-
ne s’attarde dans les transparences d’un voile qui 
ne cachera du soleil que sa trop brutale vigueur. 
Mais aussi l’Artiste qui ne se défait jamais de la 
sensibilité propre à son tempérament, ne  

retiendra que la puissance des rayons venus de 
l’infini des cieux, que ne modère qu’à peine le 
contraste apaisant d’une pénombre. 
 
Alors dans la toile s’anime une orchestration qui 
rend vigoureux et tonitruant le sujet, tout en  
l’immergeant dans ses propres reflets. Un sujet 
qui pourra ainsi mieux se définir et se compléter 
par des mouvements harmonieux introduits par 
l’Artiste, en un lieu où dans l’immortalité des 
temps se réfugient les ombres et les pénombres 
qui enveloppent tous les éclats des lumières de 
l’Egypte.   
 
Christian GERMAK 

Jouenne, toutes voiles dehors vers l’Egypte 
(Suite)  

Du 20 Mai - Jusqu’au début juillet  
 
Galerie Alexandre Léadouze 
2, avenue Matignon 
75008 Paris 
 
Tel. : 01 42 89 26 83 
 
E-mail. :  
galeriealexandreleadouze@wanadoo.fr  

EXPOSITIONS 
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Jusqu’au 17 juin 
 
Galerie Bernard Mourier 
Place du général de Gaulle 
13210 St. Rémy de Provence. 
Tel. : 04 90 92 16 61 
Site :   www.galeriebernardmourier.com 
E-mail :   contact@galeriebernardmourier.com      

Chantal Royant Dompte les Lumières et 
Amadoue les mœurs 

EXPOSITIONS 
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D e lumière en lumière, cette fois Chantal 
Royant dans sa recherche des  
volumes, des formes, et des couleurs, 
trouve une nouvelle formule  

d’illustration, qu’elle applique à ses créations. 
 
Rebondissant par-dessus nos coutumes  
Occidentales, rejoignant les formes de pensée et 
d’écriture Orientales, Chantal Royant nous ouvre 
un concept artistique qui est logique pour le cristal, 
puisqu’il le magnifie en l’inscrivant dans des  
verticales, qui ne manqueront pas de prolonger 
toutes les lueurs venues des cieux.    
 
Si Henri IV était encore de ce monde, il n’écrirait 
plus sur le carreau de sa fenêtre : « Souvent  
femme varie, bien fol qui s’y fie.» Mais en  
contemplant les nouvelles approches artistiques 
de Chantal Royant « Souvent femme varie, bien 
fol qui les contrarie ».  
 
Ainsi Chantal Royant va inscrire toute cette série 
d’œuvres dans des verticales qui deviennent  
autant d’étendards témoins de sa pensée  
créatrice.  
 
Les reflets s’y dispersent, semant ici et là, mais 
toujours dans une composition ordonnée et  
pensée, des graines dont les expressions vont  
varier et s’incruster dans des couleurs qui à leur 
tour vont introduire d’autres instruments, pour 
qu’avec eux et unies à tout l’ensemble, les  
lumières puissent jouer des mélodies picturales.  
 
Ses orchestrations, ses flashs de couleurs, vont 
se définir avec les nuances des éclairages, en se 
perpétuant depuis le nocturne avec des rayons 
solaires biens ciblés, jusqu’aux chants entonnés 
en duo avec les chauds rayons d’un soleil que  
feront évoluer chacune des heures et des  
saisons.    
 
Chantal Royant dont nous suivons les recherches 
depuis de nombreuses années, fait ici plus que 

créer une œuvre, elle en invente les principes, elle 
change et bouleverse les orientations habituelles.  
 
En une phrase : Chantal Royant crée et modifie 
tous les éléments de l’Art dont elle témoigne  
aujourd’hui. 
 
Dans cette exposition les œuvres de Chantal 
Royant sont accompagnées par celles d’un jeune 
talent, Florian Rosier .  
 
Si les recherches de Florian Rosier  avoisinent 
celles de Chantal Royan, elles sont néanmoins 
beaucoup moins poussées et moins novatrices. 
Cependant cet artiste ouvre aussi une autre voie, 
plus personnelle, dans laquelle se dissimule une 
tendance figurative et parfois satirique qui apparaît 
sous forme de dessins incrustés et même enfouis, 
dissous, au plus profond de la chair du verre.   
 
Christian GERMAK    
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Fauves Hongrois 1904-1914   

EXPOSITIONS 
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L e mouvement Fauve contenait une  
orientation de l’esprit qui, survolant  
plaines et montagnes, s’était infiltré  
jusqu’en Hongrie. Il trouvera certes  

d’autres sources pour s’implanter, mais ce  
mouvement restera fidèle aux principes  
eux-mêmes ouvrant une continuité qui  
s’enracinera fortement, même si certains critiques 
la trouvèrent moins osée et plus civilisée.  
  
L’étude du Fauvisme nous fait découvrir jusqu'à 
quel point le mouvement Hongrois sera fortement 
conforté, principalement sous l’impulsion des  
artistes implantés en France. Entre eux naîtront et 
se perpétueront des contacts constants, lesquels 
vont même aller jusqu’au développement  
d’échanges directs par de perpétuels voyages.  
 
Lesquels, s’ils renforceront encore plus les  
interprétations personnelles, se diversifieront par 
des lumières qui sont loin d’être identiques. 
 
Car il semblerait dès les premiers regards, que 
certains adeptes du Fauvisme vont adoucir les 

contrastes, habitués qu’ils sont à d’autres  
lumières.  
 
Cependant les principes restent identiques et vont 
se trouver d’autant plus renforcés qu’à partir  
d’échanges permanents, vont se développer des 
recherches qui conduisent à de véritables  
bouillonnements intellectuels.  
 
Pour moi je pense qu’il y a quand même lieu de 
trouver et des terrains de comparaison, et des  
terrains de différenciation. C’est même une  
opportunité que de pouvoir apprécier les œuvres 
d’un artiste avant et après son influence française, 
ainsi qu’avec les peintres qui n’ont pas fait le  
déplacement vers Paris.   
 
Francine MUZEAU     

Fauves hongrois 
Jusqu’au 12 Octobre 
 
Musée d’Art Moderne de Céret 
8 Bd. Maréchal Joffre 
66403 Céret 
 
E-mail : l.fons@musee-ceret.com  

Sandor Ziffer 
Vue de haut de la tour Itsvan -1908 

Jozsef Rippl-Ronai 
L’atelier de Kaposvar 
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Jusqu’au 5 Juillet  
Galerie Vendôme,  
Cour du 12, rue de la Paix.  
Paris 2°  
Tel. : 01 42 61 73 91   
Site Internet: www.galerievendome.fr    
E-mail :  
galerievendome@wanadoo.fr . 

Revient le Printemps, survient Surin : Galerie 
Vendôme   

EXPOSITIONS 
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C ’est dans le cadre de la fête  
saisonnière que se place une  
exposition qui jusqu’au Cinq Juillet va 
fêter la Nature et l’arrivée aux portes 

de l’été. 
  
Surin, à son habitude, enfouit ses paysages dans 
la nature, les blés mûrs y introduisent une lumière 
qui s’épanouit et complétera celle d’un ciel bleu 
dans lequel, telles des taches de rousseur, se  
dispersent quelques reflets de nuages blancs.  
 
La ville, dans laquelle se blottit la vie des hommes, 
est là.  
 

Tout autour d’elle l’abondance de la nature va voir 
s’enfouir la lumière d’un soleil qui sans cela serait 
bien trop vif. Mais dont la douceur actuelle va faire 
de l’œuvre, et dans sa totalité, un immense  
bouquet parfumé par les effluves du bonheur et de 
la joie de vivre qui s’avance.  Surin est d’ailleurs 
un cultivateur de bonheur, qu’il sème dans les 
champs de lumière de chaque été. 
 
A ses côtés Giaretta présente des contre-jour qui 
mettent en lumière les reflets des vagues ou les 
lueurs argentées qui filtrent sous un pont. Tandis 
que Micha nous conduit vers les chaleurs  
rougeoyantes des fêtes vénitiennes. Par ailleurs 
Caudron qui fête la fin de l’hiver, nous conduit  
jusqu’à une brasserie, en passant sous un ciel 
obscurci par un volcan. 
 
Christian GERMAK 
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La Chapelle Saint Blaise - Fresques d’André 
BRASILIER   

EXPOSITIONS 
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Brasilier nous a fait parvenir, destiné à nos lec-
teurs, un ensemble d’illustrations présentant le 
travail considérable fait par lui dans la Chapelle 
Saint-Blaise , que nous avons évoquée dans notre 

numéro du 5 mai page 5. Nous pensons que l’art 
peut s’exprimer par lui-même, c’est pourquoi nous 
n’ajouterons aucun commentaire. 
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Un foyer d’Art dans l’Europe Gothique 

EXPOSITIONS 
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D e tous temps les hommes ont éprouvé 
le besoin de s’exprimer par tous les 
moyens, peintures, sculptures,  
musique, littérature de Contes et  

Merveilles. Un foyer d’Art dans l’Europe Gothique 
nous le démontre.  

Mais hélas, alertés un peu tardivement par  
différents lecteurs, mais sans catalogue pour  
attirer notre attention et écrire librement, nous ne 
ferons qu’un survol par quelques regards dédiés à 
cette Exposition. 
Le titre par lui-même est tout un programme et 
Strasbourg, ville qui fut toujours particulièrement 
riche en Arts, devint nécessairement un centre qui 
rayonnera sur toute l’Europe. 
 
Faute d’éléments suffisants, nous vous  
permettons ici de jeter un regard sans  
commentaire sur cette exposition, en espérant que 
pour la perpétuer, et elle en vaut la peine, elle  
sera reprise par une autre entité.   
 
Christian GERMAK 

Jusqu’au 6 Juillet 
 
Strasbourg 1.400 : Un foyer d’Art dans 
l’Europe Gothique – Musée de l’œuvre 
Notre Dame.  
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Figuration Critique Rebondit   

EXPOSITIONS 
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M ême si cela représente un obstacle 
pour les autres, la réussite sourit aux 
meilleurs, comme aux plus actifs et 
aux plus imaginatifs. Mais encore 

faut-il être, pour les expositions, parmi les organi-
sateurs dont le choix répond aux plus exigeants 
critères.  
 
Aussi Figuration Critique, après Lyon, poursuit son 
développement territorial en assurant sa progres-
sion vers la Normandie pour y passer l’été auprès 
des estivants. Car la côte normande se trouve être 
parmi les plus fréquentées, attirant les parisiens 
comme les autres Vacanciers, les Anglais et les 
Suisses, maintenant rejoints par les Scandinaves 
et la clientèle des Russes nouvellement libérés et 
enrichis.  
 
Ainsi à partir du 14 Juin et jusqu’au 21 septembre 
vous pourrez retrouver l’éventail dans lequel fut 
organisée une sélection de plus d’une centaine 
d’Artistes dont de très nombreux issus de la sélec-
tion Lyonnaise. Ce sera aussi l’occasion pour ceux 
qui auront visité les artistes lyonnais de découvrir 
d’autres facettes de chacun d’eux,  auxquels se 
seront joints de nouveaux talents. 

 
Mais si les talents sont grands, vastes doivent être 
les espaces qui les accueillent, aussi Jean Zabu-
kovec a-t-il à cette occasion ouvert l’Espace de 
l’Usine Zabu, qui porte l’abrégé de son nom. 
 
Christian GERMAK 

Du 14 Juin au 21 Septembre 2008 
 
Figuration Critique fête ses 30 ans.  
(Quel bel âge encore plein de vigueur et 
déjà ouvert à la sagesse). 
 
Espace Zabu – 5 rue de l’Iton – 
27930 Saint Germain des Angles 
Tel. : 02 32 34 30 16. 
Site : www.figurationcritique.com  
E-mail : usinezabu@orange.fr  
 contactFC@orange.fr     
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Artsénat 2008 : du vent dans les branches  

EXPOSITIONS 
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J ean-Marc Sicard s’est approprié la devise 
énoncée par Kundera : « Etre dans le vent 
est une ambition de feuille morte » en 
créant son installation « Rubalines » pour 

laquelle il a placé dans les arbres du Luxembourg 
des bandes roses qui flottent dans les airs.   
 
En reprenant cette phrase de l’écrivain tchèque, 
on pourrait dire qu’à Artsénat cette année le vent 
souffle et les feuilles mortes se ramassent à la  
pelle, car tous les créateurs présentés font partie 
de cette avant-garde, qui a tendance à décoiffer 
en s’écartant des conventions établies. 
 
De son côté, Robert Combas, est l’invité  
d’honneur du salon, en tant que chef de file de 
cette Figuration Libre qui a dans les années 80 
remis en piste le sujet et la forme.  
 
Comme en témoigne « Le pot de jambes en  
bouquet de pieds et de mollets » visible devant 
l’Orangerie et si caractéristique de son style  
personnel très imaginatif et coloré. 
 
En effet, si l’art contemporain s’inscrit dans une 
réalité souvent un peu prosaïque, il est pour cet 
artiste qui se considère comme un peintre abstrait 
un « essai vers un langage universel ».  
 
A l’intérieur du bâtiment, ce sont des concepts  
assez engagés qui sont exprimés dans les  
œuvres des peintres et sculpteurs retenus par 
Chantal Mennesson, Commissaire de l’exposition. 
 
Ils ont pu exprimer leur originalité et leur  
fantasmagorie, chacune de leurs œuvres  
manifestant une vision souvent puissante d’une 

composante spécifique du paysage ou de tout  
autre aspect de l’environnement vu par ces  
plasticiens. 
 
Par ailleurs, le Jardin du Sénat offrait un terrain 
idéal pour les réalisations pouvant être agencées 
à l’extérieur et traduisant les relations que  
l’homme entretient avec la nature. 
 
Près des statues des reines de France, des  
sculptures en bronze de Guy Ferrer tracent le mot 
« Tolérance » à partir de productions s’articulant 
autour de chaque lettre de ce vocable. 
 
Un parcours divertissant est ainsi offert au  
promeneur, il se poursuit dans l’allée Delacroix  où 
sont rassemblées un certain nombre de composi-
tions assez représentatives de l’art actuel, aux  
lignes ingénieuses, constituées dans des matières 
variées.    
 
Agnès LECOMPTE 

Du 17 mai au 15 juin 2008 
 
Orangerie du Sénat 
19 bis rue de Vaugirard 
75006 Paris 
 
Tel : 01 42 34 33 99 
Internet : www.senat.fr 
E-mail : olivier.gaulon@wanadoo.fr  
s.demaistre@senat.fr 
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Biz’art-biz’art 2008  

EXPOSITIONS 
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L e temps d’un été, des artistes, dans une 
démarche très contemporaine à la fois  
libertaire et intimiste, exposent leurs  
œuvres au Vaudioux, village du Jura, dans 

la grange de Dominique Sablons, et toute l’année 
dans sa maison. 
 
L’association, qu’il a créée, a choisi de présenter 
en permanence loin de la ville des créations de 
l’art singulier, et de les faire connaître par  
l’intermédiaire d’un réseau de gens passionnés,  
désireux de se soustraire au politiquement correct 
en matière culturelle. 
 
Une certaine spontanéité voire naïveté s’affiche 
souvent dans ces figurations expressives  
empreintes d’insolite, qui communiquent par des 
sujets simples les choix fantasques et pleins  
d’imagination de ces plasticiens, comme  
Jean-Paul Souvraz pour l’Homme-Animal.. 
 
Le génie peut se manifester dans les tableaux très 
personnels qui sont donnés à voir et ces  
compositions privilégient l’originalité d’une  
approche très poétique du monde. 
 

Le message universel transmis par ces peintres 
peut toucher l’âme humaine au moyen de  
techniques très diverses, dans lesquelles la  
sincérité et la fraîcheur sont mises en scène,  
donnant un éclairage chargé d’humour sur des 
thèmes de la vie quotidienne, sociale ou affective. 
 
Agnès LECOMPTE 

Du 1er juin au 30 septembre 2008 
 
Biz’art-Biz’art  
2 chemin Prayat 
39300 Le Vaudioux 
Tel : 03 84 51 63 36 
 
Internet : www.bizart-bizart.com      
               www.univers-singuliers.com     
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Ziad Dalloul : entre peinture et poésie  

EXPOSITIONS 
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C et artiste réalise des figurations à la  
limite de l’abstraction dans une matière 
riche, il se mêle dans ses  
représentations, tirées en particulier de 

la vie quotidienne, des effluves de couleurs qui 
donnent toute leur dimension aux formes  
suggérées. 
 
On distingue des fauteuils drapés de tissus et des 
tables dressées sur lesquelles sont posés des  
objets esquissés, l’ensemble donnant l’impression 
d’une rêverie à l’état de veille. 
 
Ces manifestations du réel semblent émerger des 
brumes de la conscience, comme si le peintre  
peinait à distinguer au sortir de sa méditation les 
objets l’environnant.  
 
On a très souvent le sentiment que l’espace 
concret du tableau est envahi par une substance à 
la fois compacte et évanescente, qui aurait  
subjugué le plasticien dans son approche de la 
réalité extérieure, au cours de son processus de 
création.  
 
Mais la composition est parfois portée par de  
larges aplats de peinture ayant une  trajectoire 
verticale, sorte de référence à une chute d’eau qui 
dans la violence de son débit entraînerait tout sur 
son passage.  
 
Cet élément liquide en occupant le fond de la toile 
comme pour « Lumière safran » de 2007 s’oppose 
au composant rocheux qui paraît étaler sa  
puissance compacte sur une partie du premier 
plan. 
 

Les coloris qui, dans certains cas sont fades et 
jaunâtres, donnent une épaisseur aux motifs  
imaginés, jaillissant comme s’ils étaient animée 
par une sorte de mémoire du passé pour restituer, 
par des effets d’ombre et de clarté, un semblant 
d’éclairage sur la notion de temps. 
 
Tout est en suspension dans ces œuvres  
picturales qui fascinent par leur force en offrant 
une approche autre du monde extérieur, par 
exemple dans ce « Paysage estival » de 2006, 
éblouissant par la justesse des tons qui éclatent 
au centre comme un brasier incandescent. 
 
Car les teintes sont recherchées chez Dalloul : 
aux noirs, gris et blancs se mêlent de séduisantes 
touches vert émeraude et rouge sombre qui  
s’accompagnent quelquefois de nuances plus  
accentuées, dans des volutes concentriques  
donnant l’idée d’un mouvement intériorisé. 
 
Cette vérité dans le rendu contribue à ajouter au 
plaisir sensoriel du spectateur pris par cette sorte 
d’extase qui lui est procuré par la magie apaisante 
du visible. 
 
Agnès LECOMPTE 

Du 29 mai au 12 juillet 2008 
 
Galerie Claude Bernard 
79 rue des Beaux-Arts 
75006 Paris 
Tel : 01 43 26 97 07 
 
Internet : www.claude-bernard.com 
E-mail : galerie@claude-bernard.com      
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La collection Barbier-Mueller au Musée  
Jacquemart-André  

EXPOSITIONS 

N°579 - Arts Gazette International 

L ’exposition marque le centenaire de cette 
collection constituée par une famille  
d’esthètes passionnés et offre une  
centaine de chef-d’œuvres en provenance 

d’Afrique, mais aussi d’Océanie, dont l’intérêt  
majeur a été mis en lumière au XX° siècle. 
 
Les 2 premières des 7 salles consacrées à cet 
événement contiennent des créations du Gabon, 
du Congo, du Mali et de Côte d’Ivoire, ce sont des 
sculptures de bois ou de métal qui ont pour thème 
le culte des morts. 
 
On peut ainsi prendre connaissance de la  
profusion des styles imaginés par ces artisans, 
devenus de véritables artistes lorsqu’ils ont  
exécuté ces représentations ayant un contenu  
religieux, notamment ces figurations de  
reliquaires.  
 
L’univers indonésien est à découvrir dans les  
salles suivantes pour lesquelles les pièces  
choisies témoignent de la diversité culturelle de 
ces peuples, qui ont gravé dans la matière les  
effigies de leurs ancêtres et de créatures  
anthropomorphes ou zoomorphes.   
 
Ils ont ainsi donné corps à une entité spirituelle 
habitant leur imaginaire, de façon à se protéger de 
la malveillance de présences maléfiques. 
 
Des manifestations à caractère symbolique  
s’incarnent dans ces masques initiatiques ou ces 
objets sacrés, qui se référent par leurs formes et 
leurs motifs aux temps mythiques de la création 

originelle.   
 
On est admiratif devant le génie inventif attesté 
par ces réalisations pour lesquelles a été utilisée 
une réelle diversité de matériaux naturels,  
traduisant une  pureté de lignes très significative, 
ce qui révèle une conception proche de  
l’abstraction dans une polychromie souvent  
séduisante. 
 
Ces populations ont en quelque sorte légué aux 
musées occidentaux leurs instruments rituels 
quand, abandonnant leurs cérémonies  
traditionnelles pour diverses raisons politiques ou 
conflictuelles, elles ont été plongées dans la 
confusion. 
 
Ce qui a provoqué l’apparition en masse sur le 
marché de l’art de ces éléments à caractère  
souvent magique dont la valeur, l’ancienneté ou 
l’authenticité eurent à être décelées par les  
experts.  

 

Du 19 mars au 24 août 2008 
 
Musée Jacquemart-André 
158 Bld Haussmann 
75008 Paris 
Tel : 01 45 62 16 36 
 
Internet : www.musee-jacquemart-andre.com 
E-mail : info@heymann-renoult.com     
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Sonsbeek 2008 : Grandeur  

EXPOSITIONS 
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D ans le parc Sonsbeek à Arnhem, aux 
Pays-Bas, va se dérouler la 10°  
exposition internationale de sculptures, 
qui propose 28 artistes d’avant-garde 

appartenant à 14 pays.  
 
Tous les 7 ans, depuis 1949, a lieu cette  
monstration du domaine des arts plastiques 
contemporains, elle a pour thème cette  
année « Grandeur », évidemment les idéaux qui 
sous-tendent ce concept prônent un monde  
meilleur, mais ils peuvent toutefois être traversés 
par la folie comme par l’utopie. 
 
Il s’agit en tout cas d’une aspiration très humaine 
stigmatisée par les réalisations de créateurs venus 
de tous les continents, sélectionnés par Anna  
Tilroe, conservateur et critique d’art, et qui auront 
eu à cœur de célébrer cet aspect positif de la 
culture en en donnant une vision noble.  
 
Ainsi, sera inscrit dans leurs conceptions un  
éclairage tout à fait personnel construit dans un 
rapport avec les pulsions, rêves ou  revendications 
et s’articulant autour de la notion de dépassement 
tellement propre à l’homme. 
 

Une particularité liée à cette manifestation lui  
attribue une véritable spécificité et s’exprime dans 
le contexte de la Procession qui se déroulera le 8 
juin, au cours de laquelle les habitants de cette 
cité porteront, à bout de bras, les œuvres  
produites à travers les rues. 
 
De cette façon, lors de cet événement mémorable 
auquel participeront toutes les couches de la  
société hollandaise, et même ses souverains,  
l’accent sera mis sur  l’aspect symbolique  
représenté par cette inauguration festive. 
 
Agnès LECOMPTE 

Du 13 juin au 21 septembre 2008 
 
Stichting Sonsbeek International 
Zijpendaalseweg 40 
Postbus 168 / P.O. Box 168 
68000 AD Arnhem 
Nederland 
 
Tel : 31(0)26 845.60.30 
Internet : www.sonsbeek2008.nl 
E-mail : info@sonsbeek2008.nl 



L’Architecture, de la hutte au gratte-ciel par : 
Melacca,Fabry, Savonnet, pour les écrits   
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Ecrit, illustré en couleurs, mis en page d’une façon nette et 
précise.  
 
208 Pages aux nombreuses illustrations,  
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S i cet ouvrage de 
la collection 
«  L e s  
Encyclopes » 

est indiqué comme  
destiné à la jeunesse, 
c’est là une erreur  
grossière, car il séduira 
tous ses lecteurs.  
 
Très bien conçu, avec un 
éventail d’architecture des 
plus ouvert couvrant très 
largement toutes les  
formes de constructions, 
depuis les plus anciennes 
jusqu’à celles qui sont  
futuristes et en passant 
par les cités régionales, 
l’étude est agréable et des 
plus complètes et forme 
un excellent aide-mémoire 
pour les plus érudits. 
 
On appréciera les dessins 
qui forment par eux-
mêmes une description 
détaillée et des plus  
lisibles, la clarté des  
paragraphes soutenue par 
une mise en page  
intelligente, et un format 
sans prétention mais  
pratique, tout en restant  
séduisant pour les  
bibliophiles.    
 
Christian GERMAK 
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La Chair mutante fabrique d’un post-humain 
par Denis Baron  

LIVRE / PRESSE 
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La Chair mutante – fabrique d’un posthumain, 
par Denis Baron  
Collection Arts Visuel-Essais 

format 165 x 215 mm .  
36 photos réparties dans 96 pages  
prix 29 Euros.  

J ’apprécie les ouvrages dans lesquels  
chaque page, pour ne pas dire chaque 
ligne, est matière à réflexion. Dans ce  
domaine avec « chair mutante » nous 

sommes largement servis !  
 
C’est le livre parfait pour les longs trajets en  
chemin de fer, ou pour lire les soirs de solitude, 
juste quelques pages avant de vous plonger dans 
une méditation. Car loin d’être soporifiques, ces 
pages qui sont lourdes de développements  
possibles vous serviront et vous dirigeront vers de 
longues réflexions, lesquelles se poursuivront la 
nuit durant.  
 
Mais vous parler d’un sujet précis est impossible, 
car très nombreux sont ceux qui seront évoqués et 
tous avec intérêt.  
 
Ceci est d’autant plus vrai que depuis des sources 
qui sont, elles aussi le résultat d’idées multiples, 
l’auteur va extraire une pensée qui parfois se  
résume en moins d’une ligne, mais dont il fait un 
développement qui va de rebondissement en  
rebondissement, pour s’étendre enfin en plusieurs 
pages.  
 
Prenons un simple exemple tiré du milieu de  
l’ouvrage où Denis Baron va partir d’une  
conception qui à première vue semblerait des plus 
sommaire, pour en tirer tout un 
long développement. Nous pouvons le constater, 
lorsque partant de « statuts identitaires », il  
poursuit par « identité à l’épreuve des corps » 
pour évoquer aussitôt après une « identité  
numérique, l’autre et soi » et enfin rebondir en  
finale sur « identité biologique ». Or, cette étude 
peut trouver un intérêt en dehors du simple  
raisonnement philosophique dans la conception 

picturale d’une œuvre pour laquelle l’artiste va 
prospecter plus loin les expressions cachées.   
 
Puis les chapitres suivants, comme les  
précédents, s’ouvriront sur d’autres recherches, 
qui seront souvent tout aussi inattendues. 
 
Par contre les illustrations sont moins explicites. 
Mais il se peut que la qualité des textes nous  
rende plus exigeants. 
 
Mais quelle que soit votre approche, si vous  
appréciez un livre dont chaque page représente 
un moment de méditation et d’interrogation, avec 
les écrits de Denis Baron vous aurez des  
éléments des plus riches en nourritures  
intellectuelles afin de mieux vous rassasier.  
 
Christian GERMAK 
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Charles Lapicque, une rétrospective 

Charles Lapicque  
Editions des Beaux Arts  
 
prix 20 Euros.  
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ce sont les volumes qui 
vont intéresser Charles 
Lapicque, mais sur ces 
volumes l’artiste va le 
plus souvent coller par 
des aplats un concentré 
de couleurs, et réunir 
l’ensemble de ces res-
sources pour créer une 
œuvre originale.  
 
C’est d’ailleurs par ces 
particularités que va se 
développer toute l’œuvre 
de l’artiste, en abordant 
l ’usage inéd i t  de  
n o m b r e u s e s  e t  
différentes particularités. 
Mais si le résultat ne se 
bornait qu’à cela, il serait 
négligeable. Du moins en 
tant que tableau mais 
tout en gardant sa valeur 
sur  le p lan des  
recherches artistiques. 
 
Or par l’harmonie de  
l’ensemble un autre  
regard s’ouvre et nous  

f a i t  d é c o u v r i r  c o m b i e n  p o u r  
chaque oeuvre, l’Artiste trouve des formules  
aboutissant aux éléments d’une création  
entièrement aboutie.  
 
Francine MUZEAU 

I l est toujours réconfortant de voir qu’un artiste 
survit à son œuvre, car tel est le but de son  
existence. Charles Lapicque 1898 – 1998,  vient 
ainsi de se survivre grâce à une  

publication patronnée par le Musée de la Poste et pu-
bliée sous les auspices des Editions des Beaux Arts 
de Paris. 
 
N’oublions pas que Charles Lapicque fut un érudit et 
un innovateur empli de talent. C’est bien ce dont  
témoigne cette centaine de pages, chacune étant très 
souvent riche de plusieurs reproductions.  
 
Parallèlement à des recherches sur des formes,  
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L’Art chez soi au profit de ceux qui n’ont pas 
de chez eux !  

Musée Dapper  
35 bis rue Paul Valéry.  
75116 Paris.  
 
Tel ; 01 47 20 64 87.  
E-mail mflafarge@mfrp.com   
.  
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L ’Art chez soi au quotidien est un luxe  
souvent coûteux, et des plus méritoires 
lorsqu’il y entre au profit de ceux qui n’ont 
pas de chez eux ! 

 
C’est la démarche prise par le nouveau magazine 
« C déco » qui organise une vente aux enchères 
de ce qui sert au quotidien mais qui embellit les 
demeures par l’esprit inventif et créatif de certains, 
métamorphosant l’objet en décor. 
 
Ce n’est ni l’insolite, ni les façons parfois  
choquantes qui nous sont proposés, mais un  
quotidien qui trouve ses lettres de noblesse par 
l’originalité d’un dessin ou d’une forme, dont le 
premier devoir sera de séduire. 
 
Ainsi la toute nouvelle revue trimestrielle :  
‘C Déco’ - que l’on souhaiterait mensuelle, en  
collaboration avec le dynamique musée Dapper, 
35, rue Valéry 75116 (très souvent cité par 
nous),  rassemble une importante collection, faite 
d’autant d’exceptions que d’objets. Un ensemble 
dont les éléments, tous indépendants, seront  
proposés dans une vente aux enchères au profit 
d’une association dont le but est l’aide au  
logement des plus démunis.  

 
Nous découvrons par la magie de créateurs  
bourrés de talents : la table de Zofia Rostar qui 
devient tableau, le semainier qui sera inspiré aux 
Belettes, suite à leur visite des œuvres de  
Delaunay et qui expose brillamment le contenant, 
tout en dissimulant le contenu d’un semainier.  
 
Mais aussi une commode, plexi, qui exhibe son 
modernisme, que ne démentira pas le buffet fluo 
et noir réalisé par Anne et Gwlady. Le lustre aux 
lumières imaginées par Anne Gelbard illumine un 
moment printanier, tandis que les meubles en  
habit de renouveau se métamorphosent en  
spectacles, ouvrant un chemin qui nous conduira 
à travers luxe et volupté, allant jusqu'à la chaise 
grand siècle qui participe au décor.  
Vingt huit (28), créateurs bourrés d’idées, soumis 
aux critères des plus sévères du beau et du neuf, 
célèbrent par cette généreuse vente aux enchères 
les 5 ans de « CDéco » . 
 
Francine MUZEAU  
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Album Breton  : Recueil iconographie  
commenté par Robert Kopp  

Collection de la Pléiade  - Album Breton  

issu d’une iconographie choisie et commentée par  

Robert Kopp.  

Format : 11x17,5 cm en 350 pages environ   

illustré par 380 reproductions.  

Relié pleine peau.  

Prix : Gratuit ! Offert pour l’achat de trois ouvrages 
de la collection de la Pléiade.   .  
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P arfaitement 
conçu, sa-
v a m m e n t 
illustré et 

interprété, cet ouvra-
ge à tirage limité qui 
e s t  d i s t r i b u é  
gratuitement par la 
NRF , fut réalisé à 
l’occasion de la  
quinzaine de la  
Pléiade 2008.  
 
L’ouvrage historique 
nous conduit durant 
environ trois cent 

trente pages, avec encore plus de photos et  
reproductions (+22). Cette dernière partie étant 
suivie d’une longue table détaillant les illustrations.  
 
L’accueil du livre soigneusement relié se montre 
glacial avec la reproduction de la pierre tombale 
d’André Breton qui s’ouvre au silence des temps 
par une de ses pensées : « Je recherche l’or du 
temps ».  
 
Cette composition, ce choix, nous confirme que 
pour André Breton les fruits de ses réflexions vont 
s’évader de la cloison précieuse qu’enferme sa 
Vie, et qui se déroulera de 1896 à 1966.   
  
Depuis son enfance nous voyons André évoluer 
aux côtés de ses parents, puis l’enfant grandit, 
l’adolescent mûrit et va devenir homme, afin de 
s’enfoncer dans le gouffre des âges.   
 
Mais pour nous l’intérêt du physique qui tient plus 
de la curiosité, va très vite être dépassé par celui 
des pensées qui caractérisent l’originalité d’André 
Breton.  
 
Alors nous voyons défiler l’Histoire politique d’une 
époque d’où les besoins d’évasion,  
l’enthousiasme de la liberté, vont faire surgir des 

idées aussi nouvelles que celles que nous  
retrouvons chez André Breton Artiste.  
 
Ces conceptions qui émergent dans le monde, 
finiront par s’étendre aux Lettres, et par ailleurs 
libéreront la Musique.  
 
Mais pour survivre, pour passer les barrières des 
préjugés il faut surprendre dans un premier temps, 
puis atteindre un jeu de l’esprit qui remettra tout 
en cause. 
 
Or une révolution ne se fait pas seule et ce  
d’autant plus que pour André Breton elle est  
intellectuelle et se trouve appelée à faire long feu 
en touchant de nombreuses personnes du monde 
dit « intellectuel », d’abord par jeu, puis par la  
philosophie. 
 
Ainsi nous voyons s’introduire dans ce petit  
ouvrage, riche d’une époque, toute une foule qui 
va s’étendre depuis des intellectuels et des  
inventeurs jusqu’au Facteur Cheval. Mais il faut 
aussi mettre à l’actif de cette édition un nombre 
important de reproductions dont le choix des plus 
pertinent, représente par lui-même un parcours 
qui s’étend sur tout un siècle.  
 
Cependant dans l’ensemble de l’œuvre, ou plus 
exactement des œuvres aux inventions multiples, 
une question demeure : André Breton que  
cherchait-il ? A inventer, à surprendre, à choquer 
et quel était réellement son but. 
 
Christian GERMAK 
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